
 

 

 
 

 
 
 

 
Un pédagogue d’élite 
 
René-Samuel Sirat est né en Algérie le 13 novembre 1930.  
Il souffre de l’antisémitisme au lycée sous le régime de Vichy. Après la guerre, en 1946, il part 
continuer ses études en France, au séminaire d’Aix-les-Bains qui forme les rabbins.  
 
En 1951, René-Samuel Sirat se marie. L’année suivante il est rabbin à Clermont-Ferrand, puis à 
Toulouse.  
Déjà passionné par l’éducation, il prône une double culture pour les rabbins : culture juive et 
culture générale.  
 
Professeur des Universités, il est chargé de mission de l’Inspection générale de l’Éducation 
nationale pour l’enseignement de l’hébreu de 1973 à 1980. Il devient ensuite professeur à l’Ecole 
des Langues Orientales (INALCO). Il y dirige la section d'études hébraïques et juives pendant 
près de 30 ans.  
 
Ardent défenseur de l’enseignement laïc, il affirme que  « la laïcité bien comprise ne signifie pas 
l’exclusion du spirituel. Elle doit permettre à chacun d’être respecté dans ses propres convictions 

et de respecter les convictions d’autrui » (La joie austère, éd Cerf, 1990) 

 
Sous son impulsion, l’éducation juive en France prend un nouveau souffle. Les 
établissements primaires, secondaires et supérieurs se multiplient.  
 
 

Mise en place d’un enseignement de l’hébreu moderne 
 
Le Grand Rabbin Sirat a redonné ses lettres de noblesse à l’hébreu moderne.  
Il souhaite que l’hébreu bénéficie du même statut que les autres langues étrangères. Aussi, au 
début des années 70,  il charge une équipe d’enseignants de rédiger des programmes officiels 
pour l’apprentissage de la langue. Grace à lui, l’hébreu moderne est de plus en plus enseigné 
en France, dans les établissements juifs mais aussi laïcs.  
 
Il crée le CAPES, l’agrégation d’hébreu moderne et  l’Ecole des hautes études du judaïsme. Il 
fonde également le Centre Européen d'Etudes et de Recherches Hébraïques de Troyes (l’institut 
Rachi). Il encourage aussi le développement des cours par correspondance. 
 
 
 
 
 
 
 

Le bâtisseur des projets durables 
 

Le grand rabbin René-Samuel Sirat 
 

Il aura marqué de toute sa stature la fin du XX e siècle. 
Homme de tradition mais aussi d'ouverture, artisan majeur 
des études juives et de l'enseignement de l'hébreu, pionnier 
du dialogue inter religieux, homme politique et responsable 
communautaire, grand babbin de France de 1981 à 1988, 
René Samuel Sirat occupe une place à part dans le paysage 

rabbinique français. 

Le grand rabbin René-Samuel Sirat 
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Un homme engagé 
 
Grand Rabbin de 1981 à 1988 René-Samuel Sirat se 
soucie de tous. Il répond personnellement aux courriers 
qu’il reçoit, visite toutes les communautés et fait même 
éditer des livres de prière en braille.  
 
Il s’implique avec ardeur dans la promotion du 
dialogue interreligieux. En 1986, il participe aux 
rencontres interreligieuses qui ont lieu dans la vile 
d’Assise, en Italie, sous l’égide du Pape Jean Paul II. En 

1999, il participe avec Joseph Ratzinger à la création de la Fondation pour la recherche et le 
dialogue interreligieux à Genève. Il œuvre encore pour un rapprochement entre juifs et 
musulmans. 

 
Fervent militant de la paix entre israéliens et palestiniens, il appelle de ses vœux la création 
d’un Etat palestinien au côté de l’Etat hébreu.  
 
René-Samuel Sirat a reçu les insignes de Grand Officier de l’Ordre national du Mérite le mardi 7 
février 2012 des mains de François Baroin, Ministre de l’Economie, des Finances et de l’Industrie. 
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